
L Apostolat du
matérialisme

Cesi uno chose vraìment extraordi-
naire que l'apostolal avec Iequel le jou r-
nal hebdomadaìre, La Libre Pensée,
poursuit son o?uvre ile négation.

Si les catholi ques avaient seulement
l.i moitié ile cet apostolat , leur pro-
gramme triomp hernit ilaus les -4
heures.

Toutes les colonnes , tou les les lignes,
y compris cellos de la Bibliographie
et d'une grande partie des annonces ,
soni autant  de clous sur lesquels re-
tombe le marteau du tbrgeron maté-
rialiste, san? se lasser jamais.

11 y a toujours un , deux et mème
trois articles de fond , des poésies , les
fails du jour , naturellement préparés,
lournés , de facon à ce qu 'ils servent
de pi écieuse propagande , puis une re-
vue internationale , des correspondants ,
et une bolle où viennent tomber tou-
tes les condamnations , vraies ou faus-
ses, toutes les défeclions, toute la
boue, en un mot, qui puisse atteindre
la soutane du prétre ou le voile de la
religieuse.

Celle boite évoque Venise, au temps
du Conseil de? Dix , des troncs de pier-
re autour desquels, la nuit venue , rò-
daient des ombres.

Dans la cavile qui creusait le granii ,
des mains lurtives laissaient tomber
un mystérieux message ; et c'était un
inconnu , un innocent , victime de
quelque occulte vangeance , traine sous
les plombs, voué a toutes les tortures...

Les plombs sont aujourd'hui fondus ,
mais les tortures, pour n'ètre que mo-
rales, n 'en sont que plus prolondes et
plus douloureuses.

Ainsi , quand La Libre Pensée an-
nonce, avec d'autres journaux d'ail-
leurs , que dans un couvent d'Italie ,
parfaitement désigné, 102 orphelins
sur 104 sont morts de faim et que , le
fait étant reconnu faux , elle ne redine
rien , comme nous le constatons avec
le numero de samedi , c'est une tortu-
re qu 'elle fait subir aux citoyens
croyants.

La Libre Pensée a quelques abon-
nés en Valais, notamment a Bagnes et
à Monthey, eh bien a-t-elle le droit
d'induire ces derniers en erreur ?

Tonile mundepeut se tromper ou ètre
trompé , mais il faut avoir le courage
el la conscience de réparer, dans la
mesure du possible , le tort occasionné.

Voilà pour le domaine des petits
faits.

Passons au domaine des idées.
Science et reli gion, ce sont les deux

mots que les articles de fond de La
Libre Pensée ont coutume d'opposer
l'un a l'autre , que ces articles sortent
de la piume declorale de M. Forél ou
de celle, plus incisive , de M. E. de
Spengler.

Nier les enseignements de la Foi,
condamner la Foi elle-méme au nom
de la Science, rechercher dans h Bi-
ble ou dans la doctrine certains faits,
relever leur apparente contradiction
avec les données scienti fiques, c'est la
tactique continue , perseverante de no-
tre confrére.

Nous ne savons jusqu 'à quel point
MM. Forel et de Spengler ont le droil

de parler au nom de la scienCk », mais
co que nous savons bie .i, c'est qu 'ils
ignorent à peu près lout de la reli gion
catholique.

Comment dès lors , peuvent-ils por-
ter sur cellè-ci un jugement aussi ar-
rèté et aussi definiti! ' ?

Eh bien, quel que hardie que puisse
paraitre à certains celle affirmation ,
nous avancons qu 'il n 'est pas, dans la
reli gion catholi que , une seule vérité
d'óbligation qui se trouve en contra-
diction avec les certitudes fournies par
la Science.

Et nous sommes prèts à en fournir
les preuves ,

Non la Science et la Foi soni bien
loin de se contredire et 1 éclat de cel-
le-là rejai l l i t  sur celle-ci. Tandis que
la science marche et progresse , elle
nous fournit des notions el des docu-
ments pour penetrar et éclairer les ob-
jets de notre croyance.

Ft s'il est vrai qu 'on ne démonlrc
pas la Beligion , c'est-à-dire qu'on n'en
donne pas la certilude mathémati que ,
du moins on la prouvé , et on en don-
ne la certilude rationnelle.

En d'autres termes, quand la raison
s'est promenée sur tous les éléments,
sur toules les preuves que la criti que
apporto et dispose , il ne reste plus à
l'esprit qu 'un eflbrt à faire pour croi-
re : Veffori nécessaire pour penscr
juste.

Les docteurs de La Libre. Pensée
ne paraissent aucunement s'en douter.

Notre confrére parie souvent , parie
beaucoup, du bonheur. Croit-il sérieu-
sement en donner lorsqu'il vide le
Ciel ?

N'est-ce pas plutòt chose atroce et
désespérante que de dire à des hom-
mes qui peinent et qui souffrent du
matin au soir , qui se morfondent de
besoin ou halètent de désir : «Tant de
soulfrances , tant de privations sont à
jamais perdues ? »

Faut-il que la psycholoKie sociale de
ces messieurs de La Libre Pensée
soit singulièrement courte pour ne pas
comprendre que leur matérialisme
aboutit fatalement à l'anarchie débrail-
lée et sanglante.

Et plus courte encore leur psycho-
logie morale, s'ils ignorent que la mi-
sère physique est la moindre des souf-
frances humaines !

Il y a des douleurs intimes que le
partage de toutes les jouissances de
la terre ne saurait ni consoler, ni gué-
rir, et c'est pour cela que les cris de
détresse s'élèvent instinctivement vers
Dieu.

Demandez à ceux qui aiment , et
surtout à ceux qui pleurent , si leur
coeur ne bai pas pour l'éternité !....

CH. SAINT-MAURICE.
— » ncv :x: '< 

EGHOS DE PARTOUT

Un enfant sans cerveau. — L'axiome
suivant Iequel Tètre humain ne peut vivre
sans cerveau est faux , si l'on s'en rapporto
aux médecins de l'hópital Bellevue à New-
York qui , tout récemment , ont observó un
cas vraìment extraord inaire.

Un ouvrier sicilien , nommé Giacomo , ap-
porta a l'hópital un nouveau-né venu au
monde depuis sept heures, qui , disait-il ,
avait « quelque chose de pas juste » .

En effet, le bébé presentai! un aspect
étrange : sa tète applatie avec des yeux sor-
iani des orbites , ressemblai t a celle d' une
grenouille. Toutefois , l'enfant respirai! régu-
lièrement et criait à la manière des nou-
veau-nés.

Il est mort au bout de quarante heures
A l'autopsie , les médecins ont constate que
l'enfant était né sans cerveau.

Le serment judiciaire. — Le serment
judiciaire a exisló en Europe depuis les
temps les plus anciens , on le trouve aussi
dans plusieurs contro "S d'Afrique ; mais il
n 'a pas du tout. chez les peuplades félichls-
tes, la moine s'gnification qui chez les ch é-
tiens et les mahométans. On ne préle pas
serment parce que le juge rinopo<e,mais pour
obli ger U juge à découvrir la vérité par le
moyen de l'instruciion.

Ainsi , par exemple , au Togo, le plaignant
frappe la terre avec la main et dit au roi :
« Je juro par la terre pour toi » . ce q > i  dans
sa pensée , vous ìe roi à la mort , si celui-ci
ne fait pas droil a la demande du p lai gnant.
D'autres formules de serments rappellent au
roi ditìérents malheurs arrivés à la tribù —
toujours dans la mème pensée d'adjuralion
et d'intimidalion.

Quand celui qui a prète sprment , de colte
minière solennelle et terrible , est trouve
coupable , il est forl sévèrrment puoi.

La culrasse des Suisses. — L'uniforme
des gardes suisse^du Pape vient desubir un a
réforme qui n 'est du reste , qu 'un retour op-
portun à la tradiliou. C'est la reprise de la
cuirasse , qui avoli élé abandonnée i! y a av
siècle. La legende veut que le pittoresque
uniforme pontificai ait été dessinó par Mi-
chel-Ange et qu 'ou peut le voir reproduit
avec sa variété de couleurs dans les peintu-
res des chambres de Raphael.

Dacouverte archèoiogiq.ue — Le direc-
teur de l'Institut archéologique allemand du
Caire , qui vient d'explorer pendant huit mois
la plaine d'Aboukir , a mis au jour un tempie
funéraire remontant a la cinquième '.dynastie
près de 2.500 ans avant l'ère chrétienne.

Autour du tempie on a trouve, presque
intacte une canalisation de cuivre pour la
conduite des eaux , avec vannes, robinets ,
soupapes, semblables à celles de nos jours.

Les bas reliefs qui décorent le tempie sont
taillés dans le calcaire et représentent le
Pharaon conversant avec les dieux, et quel-
ques sujets guerriers ; ces sculptures sont
en parfait état.

On dit que les colonnes de granii monoli-
thes qui supportent les galeries , taillés en
forme de palmiers , sont les plus anciennes
et les plus belles découvertes jusqu 'à ce jour.

Oéclarez vos valeurs. — On remettait
l'autre jour au bureau des postes de Cele-
rina (Grisons) un coffret pesant dix-sept ki-
los. Le colis a disparu et son propriétaire en
reclame 410 mille marks. soit un petit peu
plus d'un demi-million de francs. Comme il
n'avait pas déclare la valeur de sa marchan-
dise, — et pour cause sans doute — il ne
retirera que cinq francs par kilo , soit qua-
tre-vingt-cioq francs.

Simple réflexion. — Lorsqu 'un ami vous
demande de l'argent , voyez Iequel des deux
vous voulez perdre.

Curiosité. — On annonce la mort , à Swan-
sea, d'un certain James Brasil , plus connu
sous le nom Jimmy l'Avare. Au décès de cet
originai , ses amis ont censiate avec surprhe ,
qu 'il Iaissait une fortune de près de deux
millions de francs.

Après une vie mouvementée et pleine d'a-
ventures , il était revenu , il y a dix-sept ans
se lixer à Swansea. Il s'était retiré dans une
petite chambre où il vivait misérabl emant ,
se nourrissant de vieilles croùtes de pain et
ne buvant que de l'eau. Cela ne l'empéchaii
pas, cependant , d'étre un assidu de la Bour-
se, où il tenait couramment les spéculations
les plus hardies.

Le fait suivant donnera une idée de l'excès
de son avarice. Lorsque Jimmy achetait un
journal , C3 qui , d'ailleurs ne lui arrivai! pas
souvent , etque quelqu 'un lui demandai! l'au-
torisation d'y jeter un coup d'teil , l'avare re-
fusali nettement , eu disant que le journal lui
avait coùtó un penny et qu 'il ne pouvait le
prèter , puisqu 'il n 'était pas possible de cou-
per un penny en deux.

Pensée. — Il n 'y aurait plus d'ingrats si
nous nous souveoions des services qu 'on
nous rend comme de ceux qn 'on nous refuse.

Mot de la fin.
— Voyons , mon petit Georges , sérieuse-

ment , que me paieras-tu pour ma fète ?
— Une promenade en ballon captif.
— Toujours des promesses en l'air.

Le Congrès eucharistique
de Londres

S. E. le Cardinal Vantiteli!
Légat du Pape

au congrès ouebaristiane de Londres

Ce mois s'ouvre , à Londres, le
Congrès Eucbaristique. Son Emi-
nence , le Cardinal Vanutelli vient de
partir de Rome pour s'y rendre. En
méme temps , il ira offrir les homma-
ges du Pape au roi d'Angleterre.

Voici les principaux passages de la
lettre par laquelle Mgr Bourne , ar-
chevèque de Westminster annonce
l'ouverture du Congrès :

« Nous allons accomplir uu grand
et public acte de foi , proclamer hau-
tement à la face du monde notre
croyance iodéfectible au mystère es-
sentiel de notre religion , au fait que
notre Seigneur etSauveur Jésus-Christ
vrai Dieu et vrai homme, s'olire sans
cesse en sacrifice sur l'autel de nos
églises, demeure continuellement pré-
sent dans nos tabernacles.

« Ici en Angleterre, ces pensées
nous ramènent vers cette longue pé-
riode de mille ans pendant laquelle
cette croyance fut le cosar mème du
christianisme dans ce pays et le fit
battre à l'unisson avec toute la chré-
tienté.

i Toutes nos vieilles églises qui
nous apparaissent maintenant froides
et vides attestent , par ce qu'elles ont
perdu , le culle qui faisait leur vie :
c'était la messe et la sainte commu-
nion qui donnaieut un sens à ces
églises, les sens d'une vie spirituelle
pour ceux qui adoraient dans leurs
murs splendides.

« Puis nous reviennent à la pensée
ces jours de désolation où l'Angle-
terre abandonna officiellement l'unite
de l'Eglise catholique, où les autels
furent renversés, où des gens furent
mis à l'amende et jetés en prison
pour avoir assistè au sacrifice qui
avait été la joie de leurs ancètres , où
les prétres qui l'ollraient subirent une
mort barbare.

« C'est pour conserver la messe en
Angleterre que nos collèges furent
établis à l'étranger et que tant d'hom-
mes s'exposèrent à toutes sortes de
dangers pour que le Sicerdoce ne pe-
rii pas en ce pays.

<r Tels sont les souvenirs , mèlés
d'une grande joie et d'une granie re-
connaissance pour Dieu , qui doivent
nous accompagner dans ce congrès
eucbaristi que international , le premier
qui soit tenu en terre anglaise. »

Grains de bon sens

La Plaie des conférences
L'Egypte , quand le Seigneur lui en

voulut , fut gratifiée de sept plaies.
Heureuse Egypte ! Nous en avons
quel que peu d'avantage. Le nombre
de nos méfaits est sans doute plus
considérable.

Une plaie , qui chaque année s'ajoute
à celle connue sous le nom de grands
travaux publics, c'est la plaie des
conférences. « Trop de flaurs ! » disait
C dchas. Nous , nous avons vraiment
beaucoup trop de conférences.

Je ne sais pas ce que nous avons
fait au Seigneur pour qu 'il nous acca-
Mi ainsi ; mais nous devons étre bien
coupables : e ir les conférenciers pul-
lulent et dépassent déjà le nombre des
sauterelles , qui incommodérent si fort
le peuple du bord du Nil.

Je vous défìe de pénétrer , à une
heure quelconque de l'après-midi , un
dimanche dans un endroit public,
sans voir surgir en face de vous, der-
rière une table monacante, un mon-
sieur très propre, qui se met à parler
sur tous les sujets, et qui vous instruit
mal gré vous, quoi que vous en ayez.
Cela ressemble à la facon dont on
engraisse les canards pour faire gros-
sir les foies. On vous fourre de force
de l'enseignement à pleine bouche.
Par exemple, j 'ignore ce que cela fait
grossir. Les gens qui sortent de là
n'en sont pas plus appétissants.

Cette pluie de conférences ne peut
ètre considérée que comme un fléau ;
car, depuis l'invention de l'imprimerie ,
elle n'a aucune raison d'étre. Dans
l'antiquité, la méthode orale était la
seule qu'on pùt pratiquer pour ap-
prendre quelque chose ; mais aujour-
d'hui que tout est écrit , et que tout le
monde sait lire, il est impossible de
comprendre comment ceux qui veu-
lent s'instruire, et qui pourraient le
faire tranquillement au coin de leur
feu , se donnent la peine d'aller s'as-
seoir dans une salle en face d'un
monsieur dont la hai angue est fatale-
ment inférieure au livre, puisqu'on
n'en peut pas tourner les pages.

Il faut la subir. Cette facon de
s'ennuyer n'est explicableque par une
sorte d'entraìnement moral , de sug-
gestion d'une puissance irritée.

Un de mes confrères, qui a doublé-
vue, m'a assure avoir apercu très dis-
tinctement un démon , arme d'une
fourche , ralliant les foules et les pré-
cipitant , sans qu'elles s'en doutent ,
dans ces endroits terribles, que leur
instinct naturel les pousserait à éviter.

H. M

LES ÉVÉNEMENTS

La paix universelle
proclamée par Guillaume II

On mande de Strasbourg :
Au repas de gala de dimanche ,

l'empereur a porte le toast suivant :
« De tout mon cceur je vous sou-

haite la bienvenue , messieurs ; je
vous exprime, ainsi que l'impératrice ,
mes remerciements les plus chaleu-
reux pour la belle reception au
moyen de laquelle , ici comme à
Metz , la population de l'Alsace-Lor-



raine a donne une si eloquente ex-
pression à son amour et à son grand
attachement ; il me tient beaucoup au
coeur aussi de vous remercier encore
une lois de la part active que vous
avez prise à la reconslruction du vieil
et vónérable Hobkimgsbourg, surtout
aussi les Lorrains pour leur attitude
patriolique.

Depuis trente-sept ans , vous avez
pu vous livrer en paix à vos diilérents
travaux. La belle Alsace-Lorraine,
pendant cet espace de temps , s'est
développ ée d'une facon inespérée et
des plus ' réjouissantes , à l'égal de
l'empire allemand , et n'a cesse de
prospérer. Comme habitants de ce
pays frontière , vous avez naturelle-
ment le plus grand intérét à ce que
la paix se mainlienne.

Je me réjouis de pouvoir vous ex-
primer , comme ma convietion la plus
sincère, que la paix européenne n'est
pas en danger ; elle repose sur des
fondements trop solides pour que
ceux-ci puissent ètre si facilement
renversés par les tracasseries con-
tinuelles et les calomnies inspirées
par l'envie et la jalousie de certaines
gens.

Une ferme garantie est offerte en
première ligne par la conscience des
souverains et des hommes d'Etat de
l'Europe qui se savent et se sentent
responsables devant Dieu de la vie et
de la prosperile des peuples dont la
direction leur est confiée ; ensuite ,
c'est le désir et la volonté des peuples
eux-mèmes de se rendre utiles dans
le développement des nobles conquè-
tes de la civiiisation en progrès et de
mesurer leurs forces dans un tournoi
pacifi que ; enfin , la paix est assurée
et garantie aussi par nos forces mili-
taires de terre et de mer , par le peu-
ple allemand en armes.

Fière de la disci p line incomparable
et de la loyauté de son armée , l'Alle-
magne est résolue , sans me'iacer les
autres, à la maintenir à la hauteur et
à la perfectionner comme l exi gent
ses propres intérèts.

Avec l'aide de Dieu et sous la pro-
tection de l'aigle allemand , vous pou-
vez aussi continuer à vaquer à vos
travaux pacifiques et recueillir les
fruits de votre application. Que Dieu
puisse touj ours bénir votre travail !

Vive le pays d Empire allemand !
Vive lAlsace-Lorraine ! »

Nouvelles Étrangères

L'arbitrage universel et le
Pape. — Depuis dix ans , sur cer-
taines questions , la plupart des répu-
bliques de l'Amérique du Sud ont eu
recours à l'arbitrage du Pape ou de
son délégué.

M. le ministre de l'instruction pu-
blique en Colombie, en un discours
très remarquable , après avoir montré
l'impuissance des chancellerk s et des
congrès à dérimer les questions inter-
nationales, a conclu que le Pape doil
ètre l'arbitre international non seule-
ment pour les nations catholiques ,
mais aussi pour les autres.

Comme on a pu le noter , les Etats
de l'Amérique du Sud se rapprochent
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— Mais oui , ma bonne Elmire, elle est
mariée ! répondit le maitre , non sans quelque
surprise , car Elmire ne s'occupait guère quo
de co qui se passait en dehors de la Hosc-
raie, ou tout au plus de Cliantocé.

— Ah ! c'est très bien... Et le jeune mon-
sieur qui vient ici , M. Hubert , monsieur ne
sait pas quand il se mariera ?

M. de La liréve se souleva sur ses coudes
et regarda sa vieille domestique.

— Est-ce qu 'il devait se marier? demanda-
t-il.

Les yeux du maitre et de la servante se
rencontrèrent , et il put lire quell eprofondeur
do dévouement , quel souci de la dignité do
a maison recélait i'à me de l 'hum ble l'emme

di plomati quement du Pape ; déléga-
gations et inlernonciatures se rétablis-
seni peu à peu.

Comme dans l'Amérique du Sud
Ics conflits sont presque permanents ,
il serait à souhiiter que le Pape put
les régler tous. Après quelques années
d'expérimentation , peut-ètre les gran-
des puissances du vieux monde pren-
dront elles aussi en considération la
proposition du ministre de l'instruction
publi que en Colombie. Bismark et
l'Espagne ne s'en trouvèrent pas si
mal !

La crise des vins italiens. —
M. Capelli , président de la Société des
agriculteurs italien 0, public une lettre
par laquelle il déclare qu 'au nom de
cette société il accepte la proposition
d'organiser une exposition des pro-
duits de la vi gne et des moyeus de
les uliliser ; celle exposition aura it
lieu dans le courant de février pro-
chain.

« La seule ancre de salut pour les
vignerons , dit cette lettre , c'est l'utili-
sation des produits secondaires de la
vigne , parmi lefquels les p lus impor-
tants sont toujours ceux de la distille-
rie.

Une piante qui a une végétation
aussi robuste et produit du feuillage si
rapidement et en si grande quan-
ti! é ; une piante qui est une rroduc -
trice si merveilleuse de sucre , d'aci-
des délicats , de ta.rf.res et d'autres
éléments qui peut èlre n 'ont. jamais
été étudiés , mais q'd sout précieux ,
mérite bien d'étre cultivée, mèma si
l'on ne peut pas tirer tout le profit du
produit créé par le vieux Noe ».

Une délé gation de vignerons de la
province napolitaine des Pouilles de-
mande au ministre de l'ogricuìture et
au président de la commission d'en-
quète des facili *és pour l'exporlation
du raisin de table à destination de
i'Allemogne , et des primes aux asso-
ciations de producteurs de vins ,
moùts et raisin?, légalement conati-
tués, « eu proportion de leur exporta-
tion t.

C'est habilement tourné , mais c'est
toujours une prime à l'exportatio».

Empoisonnees par de la vian-
de. — Quatre -vingts t cours gardes-
m&laies de l'hóp ital Virchow à Berlin
sont tombées malades après avoir
mang é de la viande avariée. Trento
d'entre elles , atteintes de fortes fiè-
vres, gardent le lit.

Un quartier en feu. — Un in-
cendie a détruit dimanche une partie
du vieux quartier franc'iis de la
Nouvelle-Orléans. Les dégàts s'élè-
vent à plus de 7 millions et demi de
francs.

Noyés par une trombe. — Les
journaux du matin publient des télé-
grammes de Trinile et du Colorado et
annoncent que , dans la soirée de
jeudi , à une heure tardive , le camp
minier de Folsom (Nouveau-Mexi que)
fut dévaslé par une trombe.

On craint que les existences sacri-
fiées ne soient fort nombreuses.

La catastrop he fut si soudaine
qu 'un petit nombre de personnes seu-
lement put s'enfuir avant qu 'une mu-
ratile d'eau de 8 pieds se fùt dressée
pour tout emporter ensuite.

— Quand j 'elais a Tremégny, lil-elle leu.
torneil i el comme à regret, on disait qu 'iui
mariage ne vient jamais seul , et que la dame
irait a Paris vivrò auprès de sos enfants.

M. de La liréve. laissa ses bras se détendr e ,
et reposa sa tèlo sur le dossier de son fau-
teuil.

— Cela n 'aurail rien d'élouuant , Elmire,
mais ce ne sont pas nos affaires.

— Monsieur a raison , répondit respeclueu-
soment la brave créature.

Elle essuya un peu la table avec le coin
de son tablier , puis reprit :

— On sait que M. Hubert était sur le point
de se marier avec uno domoiscll e très riche ,
la lille d' un banquier. Il parati qu 'il a fait
beaucoup de dettes , et qu 'il lui faut de la
fortune. Ou a dit le noni de la demoiselle ,
mais je no l' ai pas relenu , bien entendu , et je
n 'ai pas osé lo l'aire répàter.

Elle se tenait les yeux baissés , le visage a
demi détourné , senlant qu 'elle remplissalt
un devoir , et presque Iionleuso de lo l'aire.

— En ètes-vous bien sùre V domanda M. do
La Brève en se lovaut.

— Oui , monsieur.
— Cesi bien , Elmire... lìonsoir.
— Bonsoir, monsieur... Monsieur n 'a plus

besoin de rien ?... Bonne nui t  !
Elio sortii cu fermant doucement la porte

On sait jusqu 'ici que 23 personnes
se sont noyées, mais un très grand
nombre d'habitants ont disparu et
leur destinóe ost douteuse.

Les dernières dépéches d'Augusta
(Geòrgie) mandent que suivant les
renseignemenl ollìciels , 00 personnes
ont péri dans l'inondation de ce seul
district , tandis que le bilan des morts
dans les deux Carolines et dans le
Geòrgie se monte à 100.

Nouvelles Suisses
Société helvétique des scien-

ces naturelles. — La Ole assem-
blée animelle de la Sociélé suisse des
sciences naturelles , réunie lundi à
Glaris , sous la présidence de M.
Gottfried Heer, député au Conseil des
E aUi, comptait 120 membres et de
nombreux délégués étrangers.

L'assemblée a décide de tenir la
session da 1909 à Lausanne , sous la
présidence de M. le professeur Dr
Henri Blanc , recteur de l'Université
de Lausanne, professeur de zoolog ie
et directeur du Musée cantonal de
zoologie.

Quarante nouveaux membres ont
élé recus.

L'assemblée a nommé membres d'hon-
neur six savants étrarg 'rs , ainsi que
MM. S.ìiler , consriller national , de
Zermatt , D -lscoste, de Monthey et le
professeur Bruckuer , à Vienne , pré-
cédemaient à Berne.

Le rapport de gestion , présente par
le Dr Sarasin , de Bàie , a été approu-
vé , aiuti  que les comptes de la so-
ciété , qui uceusent une forlune de
41 000 fi

L'ingénieur Niethammer a ensuite
présente un rapport sur les mesurages
faits par la commission suisse de
gédosie et le professeur Guye (Genève)
a parie Eur l' are vol lr 'iqce dans la
selene?, et la technique.

Il ressort du rapport de la commis-
sion special qua i'édition totale des
oeuvres de mathémati ques de Léonard
Eu '.er est maintenant assurée. La
Société suisse de machines a alloué
une subvention de 2000 francs à celle
oeuvre.

Election au Conseil national.
— Ponr remplacer, comme député
au Conseil national M. Eugène Fon-
jallaz , démissionnaire, à la suite de
son éleclion au Conseil d'Etat vau-
doi? , les délégués du parti radical-
démocratique , réunis à Vevey, diman-
che, ont décide de proposer , dimanche
prochain , à l' assemblée populaire des
électeurs de l'arrondissement convo-
quée à Chillon , la candidature de M.
Felix Bonjour , rédacteur en chef de
la Revue et dé puté de Lausanne au
Grand Conseil.

Un conflit réglé. — Un certain
nombre d'habitants du village d'Ali-
schwil (Bàie-Campagne) qui possè-
dent des champs sur territoire alsa-
cien , aitisi que le Conseil municipal
de Schceuenbuch, au nom des fer-
miers de l'endroit , s'étaient plaints,
par l'iutermédiaire du gouvernement
de Bàie Campagne , au Conseil federai
de ce qu 'ils fussent tenus de payer
des droits d'entrée en Allemagne pour

Son maitre se mit a parcourir a pas lents la
vaste p ièce sombre.

Quel jeu jouait alors Hubert?... Si c'était
vrai... Serait-il assez amoureux pour renon-
cer a un riche mariage '.' ou bien s'amusait-il
à un o llirt» sans conséquence, avant de se
ranger définitivement , au moins pour un
temps ?

L'idèo d'avoir ci garcon-k 'i pour geudre ne
lui avail jamais p iù ;  mais si Eveline le vou-
lait il y consonlirait , avec cette espèco de
Iristessc qu 'éprouve un collectionneur obligé
de se défaire à vii prix d'une pièce inesti-
mable.

Sans doute il aurait préféré pour elle uu
mari inlelligent, sérieux , capatile de l' appré-
cier ; mais on so marie cornine ou peut!.. . Il
était certain maintenant qu'Eveline apporte-
rai! dans n 'importo quelle union assez de pa-
tience et de gaieté nature ] lo pour prendre
bien des ennuis par leur meilleur còlè.

Mais si Hubert n 'avait  cheché qu 'à s'anui-
ser...

Il entr 'ouvrit la porle de la salle à niang er ;
sous cello de la cuisine , une vive lueur au-
noin;ait quo la servante veil lait  encore. il
appela a voix basse :

— Vous étes sùre. Elmire , que vous ne
vous rappellerioz pas le noni de la demoiselle?
ilit-il quand elle apparut , prest ine effrayée.

les graines nécessaires à l'ensemence-
ment de leurs champs situés de l'au-
tre cute de la frontière.

Le gouvernement imperiai s'est
déclare prét à laisser entrer ces se-
mences en franchise , à la condition
que la mème mesure* soit prise par
le Conseil federai. Les autorités d'AI-
sace-Lorruine ont recu communica-
tion des nouvelles disposilions régìant
le différend.

Fièvre sphteuse. — Pendant la
période du 24 au 30 aoùt , la fièvre
aphteuse a fait une nouvelle appari-
tion seulement dans le cantori des
Grisons , où on a constate 184 cas
nouveaux dans quatre élables et trois
pàturages. En France on signale au
mois de juillet la maladie dans 2G
communes et 42 étnbles , dont neul
dans les départeraeiit-i du Doubs et
de la Haute-Savoie et sept dans la
Savoie.

ET Italie , le 9 aoùt , il y avait 7454
cas, dont 2913 cas nouveaux.

Obsèques deM.de Schumacher
— Les obsèques du Dr de Schuma-
cher , conseiller d'Etat de Lucerne et
député aux Etats , ont été nne impo-
sante manifestation de deuil. Un corps
de musique et. les sociétés d'éttidiants
ouvraienf , le cortè ge furèbre, puis ve-
naient les autorités cantonales , mimi-
cipales , fédérales et de divers cantons
voisin?.

Devant la Hofkirche, où le défunt a
été place dans un caveau , M. Walter ,
conseiller cVEtat , a parlò au nom du
gouvernement cantonal ; M. Wirz ,
conseiller aux Etats , a parie au nom
des autorités fédérales.

Drame d'amour. — Une jeune
fille de Bohrbach (Berne), nemmée
Emma Lanz , a été fissaillie par un
jeune homme nommé Jacob Lanz ,
parce qu 'elle avait repoussé se: olire?
de mariage.

Le jeune homme a fait feu sur elle
avec son revolver , mais la balle a été
amorlie par le corset et la blessure
de la jeune fille n'ept pas dangereuse.
J. Lanz diri gea ensuite son arme con-
tre lui-mème, mais la blessure ne
mettant pas ses jours en danger , il a
été mis en état d'arrestation.

Richesse cachée. — A Slein
(St-Gall), est morie une femme qui
vivait misérablement et que l'on con-
siderai comme très pauvre Après sa
mort on a trouve pour 180,000 fr. de
valeurs dans un buffet.

Cheminots. — Voici l'ordre du
jour vote dimanche, à Olten , por l'as-
semblée des cheminots du Ile arron-
dissement , assemblée qui avait pour
objet principal de discuter la question
da I'éligibtlité des cheminots aux
Grands Conseils et Conssils commu-
naux :

« Les employ és du Ile arrondisse-
ment des C. F. F. et des autre? en-
treprii.es de transports suisses, réunis
à Olten , le 30 aoùt 190S, pour pren-
dre poziori à la suite des dernières
décisions de la direction du Ilearron-
dissemenl , concernant l'acceptation de
mandats de grands conseillers et de
conseillers communaux , par les em-
ploy és dn service cie traction (service
intérieur) après avoir entendu le rap-

— Si monsieur pouvait le dire devant moi ,
je le eonnaìtrais peut-ètre.

Il cita quatre ou cinq noms ; elle secouait
la lète , désappointée.

— Mérignan... dit-il.
— Oui , monsieur, cYst cela ! J' avais com-

pi is Marigoan , mais c'est bien i;a.
Le lendemain , pendant le déjeuner , il ob-

serva avec attention le visage de sa lille. Il
était calme et souriant comme de contarne ;
rien n'y dénoncnit l'iuquiétude ou memo
l'iucertitude.

Elle no pouvait pas aimer ce nigaud d'Hu-
bert , la line et intelligente Eveline?

Mais Pamour-propre fait dos blessures par-
fois aussi cnielles , sinon aussi profondes que
l' amour : était-il possible qu 'elle pùt avoir à
souffrir a cause de ce grand benét?

— Ton amie Odetto t'a-t-elle jamais parie
de Mlle Méri gnan ? lui demainla -t-il tout a
coup

Eveline le regarda avec une tranquillilo
parfaite.

— Je crois que oui ; je n 'y ai pas fait atten-
tion.

— Les .Mérignan soni très riches. J' ai con-
ni! Mme Mérignan autretois, c'était une de-
moiselle de lirossac , diamante, bien élevée.
Il faudra que je demande à M. do Trémégnj
s'ils la voieut ; je serais curieux d'avoir de

port de MM. Bymathé, secrétairegeneral , et Albisser, avocai , dèci-
De protester énergiquement contrela maniere étroile avec laquelle laDirection du Ile arrondissement ainterprete Jes décisions de 1905 duconseil d'adminiatr ation dans les' casen htige ;
Ite comptent expressément que laDirection generale examinera à nou-veau les cas qui ont fait l'objet decotte protestat ion et qu 'elle prononcerade facon libérale ;
Enfin ils expriment leur confiancedans les autorités législatives fédéra-ies que , au moment où il leur serademandò de régler la question deléhgibihté des cheminots , elles letassent de f , Con à ce que leurs droitsne soient pas exposé* à i'aibitrairedes autorités administrativea »
Penurie de régents. - AprèsBerne, les Grisons, le Valais , Lucerneet d autres sans doute , voici Zurich.Les manoeuvres du Ille corps d'ar-mée Iaks$ront vacautes pendant denx

semainea 101 classes. Oa n'a pu
trouver aucun remplacant diplòme.
Comme il fallait cependant donner les
lecons , on a dù conlier ces 101 clas-
tes à des séminaristes et à des étu-
diants.

Orage dévastateur. — L'orage
de dimanch e a cau; é de graves dé-
gàts dans plusieurs endroits du Tes-
sin.

A Londrino, une maison a été em-
portée, cinq personnes tuées. Plu-
sieurs granges détruites. Une grande
quantité de bétail et de fourrage a
été anéantie.

Le tramway électrique de Bellin-
zone à Mesocco a dù interrompre son
service ; la ligne a été emportée sur
plusieurs points. La circulation ne
pourra ètre rétablie de plusieurs
jours.

La grève des Tramways
à Zurich

La grève embrassa le réseau Zurich-
Allstetten-Dietikon et Schlieren-Wet-
tingen ; la circulation sur ces lignes
est interrompue.

Il resulto des Communications de la
Direclion que la grève a été déclarée
dar-s les circonstances suivantes :

Sur la dénonciation de la police
cantonale , la Direction a instruit une
enquéte contre un contròleur , leque
avait élé convaincu de fraude et invi-
te par la Direction à donner sa démis-
sion. L'employé — un nommé Isler —
nia opiniàlrement et refusa de se re-
lirer , sur quoi la Direction lui notifia
son licenciement.

Isler est président de l'associalion
du personnel ; celle-ci prit fait et cause
pour l'employé infidèle.

La Direction fit au personnel l'offre
de le remeigner en lui communi quant
le dossier des actes de l'enquète ins-
truite contre Isler, mais le secrétaire
du personnnel lui répondit qu 'il ne
tenait pas la Direction pour compe-
tente et que le personnel des conduc-
teurs était seul apte pour prononcer
sur le cas de Isler.

ses nouvelles. Pour peu que sa lille lui res
semble... Tu m 'y l'eras penscr ?

— Certainement , papa , je vais mettre um— ueriaiuement , papa , je vais mettre une
épingle sur ma manche , répondit Eveline en
riant.

Le repas à peine termine , elle ócrivit sur
une petite ardoise suspendue à còte de la
chemiuée : « Faire songer papa a Mine Méri-
gnan ».

— Vous voyez , papa , dit-elle , le soiu que
je prends a votre intention.

— Je te remercie , dit-il en la baisant au
front.

L'occasion ne se lit pas attendre ; peu de
jours après , le bel Hubert lit son apparitimi
par un veni fnrieux , sous ce bri llant soleil
de mars qui , suivant un vieux dicton , pre-
dispose à la folie. Et vraìmen t , il avait l'air
un peu fon , autant que pouvait s'y prèter sa
nature de mécaniquo parfaitement moutée.

— Un veut , mais un veni doni on u'a pas
d'idée , mademoiselle , dit-il , après avoir salué
Eveline. J'ai cru que ma tète s'en irait avec
mon chapeau !

(A suivreì



La Direction constata alors que des
pourparlers ultérieurs étaient inuliles
et elle en donna connaissance au per-
sonnel par une affiche.

Le lendemain matin , dimanche, 30
aoùt, le personnel réuni au dépòt dé-
clara qu'il refusait de reprendre son
service. Celui-ci a été dès lors sus-
pendu.

La Direction a convoqué le conseil
d'administration et avisé de la suspen-
sion du service l'autorité municipale
et le Conseil d'Etat de Zurich .

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Bulletin officiel.
Le Conseil d'Etat discute et adopte

le cnhier des charges pour le fermage
du Balleìin officiel pour 4 ans.

Pour Brigue.
M. l'Abbé Schaler, profeaseur à

l'Ecole reale de Bri gue, est nommé*
prolesseur de Rudiments au collège
de Brigue, en remp lacement de M.
l'Abbé Biirgi , dont la démission est
acceptée avec remerciements pour les
services rendus.

Major
Le major Georges de Cocatrix , à

St-Maurice, est nommé commandant
du bataillon de fusilliers de landsturm
N° 12

Expropriation
Le Conseil d'Etat décide l'expro-

priation pour- cause d'utilité publique
des terrains formant la combe de la
Sapina , nécessaires pour les travaux
d'assainissement et de reboisement.

A propos des nominations
chez les Capucins

MONSIEUR LE BKDACTEUR ,

Veuillez insérer dans . le prochain
numero de votre intéressant journal
lee lignes qui suivent :

Les changements annuels, ,dans les
divers couvents des réverends pères
capucins de la province suisse vien-
nent d'avoir lieu . C'est là un fait qui
interesserà vivement nos populations ,
car ces religieux, si zélés et si popu-
laires, sont les meilleurs auxillaires de
nos curés de campagne. Parmi ces
changements, nous relevons avec un
vrai regret celui du très révérend
pére Siile, gardien de St-Maurice,
nommé au mème titre au couvent de
Fribourg. Les paroisses du Bas-Va-
lais perdent en lui un orateur puis-
sant , un missionnaire infatigable et
un directeur éclairé. Outre les gran-
des missions qu 'il a prèchées et diri-
gées à Ayent , à Chalais et dans plu-
sieurs paroisses importantes du can-
ton de Fribourg, et cela avec le plus
brillant succès, le Rd pére Sixte a
encore trouve le moyen d'exercer son
précieux apostolat dans la più part des
paroisses des districts de St-Maurice
et de Monthey.

Partout goùté, partout aimé par-
tout redemandé , son départ laissé
partout d'unanimes regrets.

Je suis certainement le fidèle inter-
prete de tous mes confrères qui ad-
ministrent les paroisses que l'excel-
lent pére Sixte a óvangélisées en lui
oftrant nosj plus sincères remercie-
ments, et en le priant de revenir en
Valais le plus tòt possible.

La Définition de province sóraphique
a fort bien compris qu'il fallait don-
ner à l'ancien gardien de St-Maurice
un successeur digne de lui. Aussi le
choix a-t-il été des plus heureux ,
puisque c'est R. P. Augustin de Stock-
alper qui a élé dési gné comme gar-
dien de St-Maurice. Lo P. Augustin
remplit depuis de nombreuses années
les délicates et importantes fonctions
de Directeur du Juvénnt établi au
couvent de St-Maurice , et , en mème
temps, de prédicateur du carème
dans sa paroisse natale. Prédicateur
apprécié, directeur aimé, ferme et
respeeté, il a forme pour son ordre
de nombreux jeunes gens qui de-
viendront , plus tard , d'autres pères
Sixte et d'autres pères Augustin. M.

Les Entremontants
et la commune de Fully

Nous recevons, de la Commune de
Fully, la lettre suivante :

L'administration de Full y tient à
rectifìer un article pat u dans le Mw/-
velliste No 116 sous la rubrique
« Les Entremontants et la commune
de Fully » qui est tout à fait con-
traire à la vérité.

Voici nos ob ervations :
lo. La commission n'est pas une

commission du Grand Conseil , mais
chaque partie a nommé deux mem-
bres et le cinquième a été nommé par
le Conseil d'Etat,cela d'après la loi du
25 mai 1870 sur le rachat des char-
ges et franchises exceptionnelles , ar-
ticle 8.

2o. D'après la convention de 1748,
les Entremontants ne payeut pas à la
commune de Fully une redevance
3 0/0 du prix de taxe , mais ils payent
environ 1 fr. 59 par fossoyer de 100
toises (493 m2). Une propriété valant
1 fr. la toise paye autant d'impót-
taille qu'une autre valant de 15 à 20
francs. Ils ne payent aucun impót à
la commune de Fully pour leurs bà-
timents situés sur Fully.

3o Dès et avant la convention de 1748
les habitants de Fully ont toujours
fait les travaux en corvée eux-mèmes,
travaux dépassant annuellement les
taillés que payaientles Entremontants.
Ceux qui ne faiaaiont pas les corvóes
devaient payer les impóls en espèces ;
nos archives en font foi.

4o. La convention statue que l'En-
tremontant devait contribuer pour les
dépenses concernant l'agrandissement
de l'église, diguement du Rhòne , frais
de guerre. Ce qu'il n'a jamais fait mal-
gré les. dépenses énormes que Fully
a faites pour le diguement du Rhòne,
canalisations, ponts , etc. Ce qui expli-
que clairement pourquoi notre impòt
de première catégorie se monte au
6 0/00

5o. Il est vrai que pour mettre fin
à une injustice aussi criante, Fully a
demande l'abrogalion de cette conven-
tion. Si l'Entremont a admis le rachat
c'est gràce à un jugement du Tribu-
nal federai statuant sur le recours de
l'Entremont contre la demande de
rachat faite par la commune de Fully,
en application de la loi du 25 mai
1870

6o Ce n'est donc pas Fully qui doit
rembourser aux Entremontants ce que
ces derniers ont payé de trop mais
laissant de coté ce que Fully a payé
de plus que l'Entremont à fortune
égale de 1748 à 1870, l'Entremonl
devrait au mois rembourser à la com-
mune de Full y ce qu'elle a payé de
plus que lui dès la loi de 1870 à nos
jours, c'est-à-dire dès que la commune
de Fully avait le droit de mettre les
Enlremontants dans le droit common.

Mais pour mettre fin à ce conflit et
ne plus laisser languir la commune
de Full y sous le poids de l'injustice
nous espérons que cette dernière
commission de cinq membres qui est
chargée de réviser définitivement la
première expertise activera ses opé-
rations et se baserà sur les conclu-
sions de la première commission, la-
quelle , après un examen minutieux
de la convention , a statue unanime-
ment que la convention devait tomber
déjà dès la loi du 25 mai 1870 sans
qu 'aucune indemnité ne soit payée
de pari et d'autre.

Au nom de lAd ministrai ion
de Fully,

L. LUISIER , président

Les conséquences de la
catastrophe du Ldtschberg
La Commission d'experts nommée

par la Compagnie , à la suite de la ca-
tastrophe de Kandersieg, doit présen-
ter son rapport à la fin de cette se-
maine.

Si le nacé actuellement bouche de-
vait ètre abandonné , comme il en a été
question , le coùt que représentercit
l'abandon de ces travaux , la perle do
matériel , les indemnités , le retard et
les intérèls du capital emp loyé et de-
meurant longtemps improduclif , soit ,
en un moi , toutes les conséquences
de la catastrophe , est évalué à environ
trois millions.

Le Cardinal Rampolla
à Zermatt

Le cardinal Rampolla est arrivé a
Zermatt. Il est descendu à l'hotel
Monte Rosa.

Un pont dangereux
un mande de Ausserberg au Wal-

liser Bote qu 'un triste accident a fallii
se produire ces jours derniers. Un
jeune homme. portant sur l'épaule un
lourd sac de blé, rentrait de l'alpe
Leiggern chez lui. Son chemin passait
par les « Ladmen », c'est-à-dire un
pont de bois suspendu au-dessus de
l'abìme et fixé à la paroi de rochers
par des poutres transversales. Arrivé
au milieu du pont , une planohe cède
sous lui et tombe, dans le precipite.
La si?uation du jeune homme était
terrible. Un de ses pieds avait passe
à travers le trou ; il ini était impossi-
ble de remuer l'autre. Le sac de blé
était tombe de ses épaules et restait
suspendu sur l'abime, attaché à la
cordo que le malheureux ne réussis-
sait pas à dótacher de son épaule ; il
risquait ainsi d'étre entraìaé dans l'a-
bìme par le poids du sac. Heureuse-
ment une jeune paysanne à une cer-
taine distance, entendit les cris d'ap-
pel du malheureux , et accourut à son
secours et coupa la corde ; le sac
tomba dans l'abime, le jeune homme
était sauvé.

Ce pont dangereux , sur Iequel on
fait passer presque tout le bois de la
commune, a déjà coùté autrefois deux
vies humaines.

Martigny. — Du Conféderé. —
Ne pourrait-on demander au person-
nel du Marti gny-Chàtelard de faire un
peu plus attention lorsque le train
contourne la boulangerie Cretton , soit
à l'aller , soit au retour ?

Deux accidents. peu graves, il est
vrai , viennent de se produire , deux
jours consécutifs par suite du brusque
contour que le train fait avant de s'en.
gager sur l'avenue de la gare.

Qu'ils servent d'avertisseinent.
Ne peut-on chaque fois à ce contour

détacher un éclaireur ? il rendrait ser-
vice en évitant un choc ou un acci-
dent.

Découverte d'un assassin. —
La Nouvelle Gazette de Zurich re-
goli de Brigue un télégramme disant
que la police a découvert le meurtrier
de l'ingénieur Arvedi , de Verone, as-
sassine dans un train près de Terni.
C'est un individu originaire de Todi.
On croit ètre sur les traces d'une ban-
de organisée de malfaiteurs.

Promenade à Champex. — La
Société des Arts et métiers et des
commercants de Marti gny a organisé
pour dimanche 6 septembre courant
une promenade au lac de Champex.

Les dames et les enfants des socié-
taires sont admis à parliciper à la
course.

La carte de promenade est de fr. 3
par personne. Elle donne droit , au
diner et au transport en voiture jus-
qu'aux Gorges du Durnand et retour.

Départ de Martigny-Ville à 7 h. du
matin. Les sociétaires de Martigny-
Bourg seront pris au passage, Place
centrale.

Un Valaisan qui perd ses pe-
tites économies. — Un gerani d'ho-
tel nous écrit : Un sommeiller valai-
san , B. Vocat , revenant de France ,
pour faire une saison à Montreux ,
vient de perdre ou de se laisser voler
— on ne sait trop — ses petites éco-
nomies qu'i! portait sur lui et qui se
montsient à 300 francs. L'argent lui
a manque entre l'Hotel Balmont et
l'Hotel du Pont. C'est un nouveau
garde à-vous de toujours piacer son
argent en lieu sur !

Sonile ver-le-Poot.
Riddes. — La Société de musique

de Riddes organisera un grand loto
ponr le 13 septembre courant .

C?. loto étant nécessité pour couvrir
une partie des frais qu 'a occasionné
la nouvelle instrumentalion , la société
fait un appel à la générosité de toules
les personnes qui s'intéressent à l'art
mueical ; elle ?e recommande surtout
aux socie!és sceurs de bien vouloir
lui accorder tout leur appui pour la
réussite de cette modeste entreprise.

Elle o"e espérer qne l'esprit de fraler-
nité et de solidarité qui doit exister
dans toule société poursuivantle mème
but , ne fera pas défaut à cette occa-
sion.

Les don», tout minimes qu 'ils soient
seront recus avec remerciements ; ils
peuvent ètre adresses au Caissier de
la Société.

L origine des beaux fruits
que nous cultivons

et mangeons

Gràce aux sociétés agricoles , aux
subsidesdo l'Etat et à notre excellente
Ecole d'Ecóne , les fruits prennent en
Valais un développement réjouissant ,
et. l'exposition de Sierre a été, sous
ce rapport , une eloquente constatatimi
des progrès réalisés.

Nos lecteurs nous sauront gre de
leur donner l'origine des divers fruits
qui honorent iio< vergers et nos
tables. Ils ont élé iroportés chez nous
à une epoque très éloi gnée , remon-
tniit  parfois aux époques préhistori-
ques.

Lvs premiers spécimens ont pu
ètre imp lantés , soit par l'hcmme, soit
par les oiseaux , ou mème par le veni ,
qui eu a transporté au loin les grai-
nes.

On estime, d'ailleurs , qu 'une piante
est originaire d'un pays quand elle y
croit d l 'état sauvage , sans aacune
espèrte de présomption de culture de
la part de l'homme.

La fraise , que l'on trouve 'dans
presque toutes les conti ées , y est spon-
tanee — comme ia fraise des bois —
mais les belles escèces qui sont au-
jourd 'hui cultivées chi z nous provien-
nent ord nairement du croisement du
fi aifier de Virg inie , introduit en An-
gleterre en 1629, et du l caisier du
Chili , imporle en France en 1715.

La framboise est originaire de
l'Europe tempérée. Elle est également
spontanee eu Asie.

L'abricot , que l'on a cru longtemps
un produit d'Armenie, nous vient de
la Chine. Il fi gurait d'ailleurs , il y a
deux mille anc, sur les tables des
Grecs et des Romains.

La piche , qu 'ils connurent en mème
temps, passait pour venir de la Perse.
Mais à une epoque très reculée elle
était déjà appréciée des Cnioois. C'est
d'ailleurs la Chine qui lui a été assi-
gnée comme patrie par l'illustre bo-
taniste A. de Candolle.

Le brugnon croit spontanément en
Chine.

La cerise, la fameuse cerise de
Montmorency, est issue du griottier
qui est né sur les bords de la mer
Caspienne.

Les bigarreaux et les merises son
issus du cerisier des oiseaux , spenta-
ne en Asie.

La prune possedè environ 300 va-
riélés cultivées provenant de deux
espèces sauvages originaires du Cau-
caso et de la Turquie d'Europe.

La poire, qui compie aussi tant de
variétés, est un fruit de nos pays ; elle
est issue du poirier commun que l'on
rencontre à l'état sauvage dans toute
l'Europe tempérée et aussi dans l'Asie
occidentale.

Le coin est originaire de l'Europe
orientale, du Caucase et de la région
caspienne.

La pomme est un des fruits les plus
anciennement connus, car les peupla-
des préhistori ques en consommaient
de grandes quanlités. Elle a pour sou-
che le pommier ordinaire , que l'on
trouve à l'état sauvage dans toute
l'Europe , le Caucase, la région ponti-
que et la Perse.

L'amande, qui appartieni au mème
genre que la pèche , est orig inaire de
la Perse et du Turkestan. L'amandier
est également spentane en Algerie.

La f igue a une origine incertaine ;
on croit cependant qu 'elle est venue
de la région méditerranéenne , parti-
culièrement de la Syrie.

Le raisin est coltive depuis une si
haute antiquité que sa véritable patrio
est inconnue ; il n 'est pas certain , en
effet , que les vignes qu 'on trouve uu
peu partout à l'état sauvage ne pro-
viennent pas de arraines transportées
par les oiseaux. En tout cas, la vigne
paraìt spontanee dans l'Europe meri-
dionale , l'Algerie , le Maroc et l'Asie
occidentale.

La groscille à maquereaux est ori-
naire de l'Europe tempérée, du Cau-
case , de l'Himalaya et de l'Atlas.

La groseille à grappes se trouve à
l'état sauvage en Europe , en Russie,
dans le Caucase, la ' Mandchourie , le
Japon et l'Amérique du Nord.

Le cassis croit spontanément en
Europe , dans l'Himalaya et au Japon.

La noia; est originaire de la région
caucasienue, de la Perse et du Nord
de l'Inde.

L'orang e et la mandarine provien-
draient de la Chine meridionale et de
la Cocbiuchine. Eìles auraient été in-
tiodmtes en Europe au XIVe siècle.

Enfin , le citron, originaire de l'Inde,
a été imporle en Balie vers le IIIe ou
le IVC siècle.

Sierre. — Élections . — Hier di-
manche , a. eu lieu l'élection du prési-
dent de la Munici palité de Sierre, en
renp lacement du rcgretlé Dr Cesar de
Sébibus.

L'élu est M. Michel Zuflerey, qu
occupait jusqu 'ici la vice-présidence.

Ensuite de cette nomination, il a
été repourvu également au poste de
vice-président , devenu ainsi vacant.
C'est M. P. M. Zvvyssig qui a été nom-
mé.

M. de Sépibus ne sera pas rempla-
cé comme conseiller jusqu 'aux élec-
tions de cet automne.

Bex. — Musée du Vieux-Bex. —
A l'exemple de ce qui s'est fait ailleurs
avec succès, quel ques citoyens ont
pris une initiative tendant à la création
d'un musée du Vieux-Bex. Un comité
provisoire a été constitué.

M. l'abbé Capelli veut bien s'interes-
sar aussi à celle oeuvre et il a re-
mis au comité provisoire des docu-
ments très intéressants que lui a laissés
son prédécesseur M. l'abbé Rameau ,
concernant la vie et l'oeuvre de St-
Clément , patron de notre eglise parois-
siale.

DERNIÈRES DÉPÉCHES
Un crime

NEUVEVILLE , 2 septembre. — On
a Irouvé ce matin sur le pàturage de
Lamboing, à la montagne de Diesse,
près du Chasseral , le cadavre d'une
jeune fille percé de nombreux coups
de couteau.

On est en présence d'un crime pas-
sionnel.
Déraillement au Caucase

TIFLIS, 2 seplembre. — Un train
de marchandises a déraillé près d'EIi-
sabetpol. Des malfaiteurs ayant dé-
boulonné les rails, 11 wagons ont été
fortement endommagós.

Le mécanicien et plusieurs em-
ployés sont grièvement blessés.

Le genre n'est pas admis
MILAN , 2 septembre. — La police

a découvert dans un établissement
lithogra phi que une importante instal-
lation destinée à la fabrication de faux
billets de banque.

Les directeurs et les chefs d'alelier,
ainsi. que 40 ouvriers , ont été arrétés.
On s'attend à d'autres arrestations.

Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs et amis qne, sor les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeur , MM. les
propriétaires dfs beaux vignobles de St-Char-
les iCdtes du Rhòne) se sont réunis sous le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent qua
le vin de lear récolte. Le rouge est livré à
iiartir de 70 fr. la barriqne de 220 lit. et le
blanc à part ir dn CO fr ., logò franco de port
à toute gare de Suiss * dósignée par l'acheteur.
Echantillon '' grati 1!. Ecriro à M. le Directeur
de l'Union catholique, à Vergèze, G ard
France.) H 2740 X 5265

La Fanfare de Riddes
donnera le 13 courant un

GRAND LOTO
et le 20 et 22 courant un

BAL CHAMPÉTRE
Bonne musique Invi tation cordiale

LE COMITé.



Vitraux pour Églises
et autres constructions

Uu très grand nombre d'églises en Suisse et
Savoie ont été pourvues de viiraux par

E3. X>±eol3Lixi.£Mx:o.
peintre-verrier spécialiste

LAUSANNE ENTREPOT L. O. 2
Réparations en tous genres 5062

I^roirLCLŜ  
zoxskigr©

Pàté tendre et sale, par meule de 15 à 20 kg
à 0,90 le kg. Envoi contre remboursements.
C. WAELTI, RUEDLINGEN, Berne

H 5010 L

Banque federale (S.A.) Vevey
Capital verse : Fr. 3o.000,000

Condition de dépò ts :
Comptes chéques : 3 o/o sans commission

» à 6 mois : 3 1/2 o/o »
» à 1 an : 4 o/o »

Ouverture de crédits en comples-courrants - Avances sur
titres - Escompte - ClnngB do billets tt mouaies étrangers
Achat et vente do fonJs publics - Lettres de crédit pour
tous pays. II5088M 233

Location de coffrets à un ou deux titulaires.

I 

Téléphone ouvert jour et unii  Adresse tei. f.-'i
No 472. Bruyas, Territet. I

TTI TTI est » t 3Lf $  décès
S'adresser de confiance à la

MaiSO Q JL-.. BRUYAS I
Terriiel-Monlreux. |

Entreprise cathoV qve de trasporto funebre» a des-
tinatimi de tous pay- . La maison so charge ile Mie  a
toutes les démarr.hes et formalités nécessairi s pour f a
inhumut ions , exhumatioiis et transports.

FABRIQUE DE CERCUEILS.
Voitures spéciales pour le transport des roala.les IL '

a la disposition de MM. les Docteurs. Il 3811 M 5238 |
¦BM^nMHWIMtMMSaaaiffiiaKS ^̂
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Aux expéditeurs de

. RAISINS S
!tpì Si vous désirez recevoir un grand nombre de I
£">] comuiaudes, publiez des

| A N N O N C E S  j j
3>J dans les journaux les plus répandus et les mieux | \
2 qualifiés pour une publieité pareille. (S&
S Tous renseignements , listes de journeaux , de- . 2,

Sfel vis , etc. seront fournis immédiatement psr l'a- I i
a^l gence de publieité | i

p Haasenstein & Vogler r

Ì 

laquelle se charge, aux meilleures conditions , dn S
toute insertion dans n 'importe qu 'elle feuille ' ;
suisse ou étrangère. "j
Catalogue gratis et franco \

sur demande I ]

É&fN £rdbeer-(pnfito

W$ìk P»<
|||wJ Lenzbounj grfi

Le Médecin des Pauvres
2000 Recettee

E« veste *« » «rc*s in Iowr«al. Pnx 2 fraas

CEuvre de St-Augustin
St-Maurice

3̂*Ê  

IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan »

Euiteur de YEveil et des Bulletins paroissìaux.
Travaux de ville en tous genres.

Livres et Brocnures
*t*z 

Fournitures cVÉglises
Ornements et meubles

Bibliothèque circulante
Librairie

¦ ¦inanimii—¦¦¦¦wwiiiwiiiiiimi —iiiwiii m unii innii i<i i»i*ii»iiyiBmnrwTwivi»mriffliiHirTrMnmii«ìiT ^̂

GRAVEURS •A- «JxLn.ocaL & î iisw i i n f  h v n w  LaxLsaxi.is.e
5079 1 , PLACE SAINT-FRANCOIS 1

GIUVURE IIERALDIQUE —0— Medaille d'or Exposition de Vevey 1900
Gravare industrielle et artistique sur tous métaux

Poincons , timbres , cachets — 0 —  Timbres caoutchouc
Fournisseur des graudes administratioos —0— Travaux prompts et soignés.

-raiTimMMiiirniTiiiiwMrBiTflr f̂fiMraninr^MWMirgifTtiniirfflTMrriwm-arwi^^^
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Fabrique de Machines agricoles
vinicoles et industrielles

Charrues , herses à prairies et à champs, rouleaux , faucheuses , bat-
teuses, hàche-paille , coupe-racines. Pressoirs de tous systèmes. Trans-
missions , Turbines. Roues à eau. Installation de moulins . Scieries ,

Presse pour la fabrication des plots en ciment
CUoxxstiE -iiotioix © :m.ét ;£illic a;txes , etc.

Plans et devis sur demande. —o— Réparations en tous genres.
Ateliers de construction mécanique

de St-Georges , SION , Suisse
Adresse telégraphique : FONTAINE, SION, Téléphone

5015 S 16

Maison fondée en 1855 — Téléphone —

AGENCE DE PUBLIGITÉ

Haasenstein & Vogler
SION, LAUSANNE, etc .

500 succursales et Agences en Europe
Gorrespondants

dans les principales villes du monde entier

REGIE DES PRINCIPAUX JOUR NAUX
DE SUISSE ET D'ITALIE

Relations journallères
avec .tous les jo urnaux du monde

Annonces et réclames dans tous les jour-
naux du canton , de la Suisse et de l'étranger.

Tarifs originaux
Devis de frais et tous renseignements à disposition

Disorétlon Sélérité

*¦ *

Poudres cupriques «LA SULFOSTITE»
soufree et non-soufrée

La plus répandue et la plus efficace contre le

Mildiou de la Grappe et Oidium
237 En vente dans tous les centres viticoles.

Fabrique de Produits chimiques agricoles
A. FAMA & Cie, Saxon (Valais. H5130 M

On demande
dans famille catholique

une Jeune fille
propre et active , pour aider
aux travaux du menage, S'a-
dresser ù Mme GILLAPil), rue
de laGare , Montreux. 290

On cherche de suite un
CASSEROLIER

ou une
FILLE DE CUISINE

Gage Fr. 35.— par mois.
S'adr. HOTEL ST-JAMES,

Montreux. HG273M 291

A louer à.St-Maurice
UN MAGASIN

avec cave allenante , située
dans la Grand'P,ue. S'adr. a
Mce BARMAN . Nro 20 292

Placements d'employés
pour hOte 's, resiaurants et
familles. Ernest HUGONNET ,
Montreux.  H62I3M 5:170

" Machine
à coudre

uSILENCIEUSE
e:it toujours ls mcillenr e

et la plus mntagense.
CATALOGUE FRANCO

M°n M" Guigoz m
@ MONTREUX Qfl

H5o8I

SAUCISSES !
do tres hoTie ( [uali té , fralchas
et fumécs : Saucisses à 20 cts
la pair 1. Gendarmes (Land-
jiiger) à 20 cts la paire. S:iu-
cisies a cuire à !!0 cts la paire
Lsrd maigr e , fumé le 1/2 ke.
fr. L— . Salami 1 2 kg. fr. 1,25

Envoi franco a partir de 25
paires. Hci989Q
VV. Weilanu, Bàie

5331

Poussines uiintanières
J'expédie par chemin de

fer ou par poste, belles pous-
sines racs Padoue pondant
taO gros a 'iifs par année à fr.
1.60 p ièce prise en gare de
départ chez MORDASINI ,
membre de \a société d'Avicul-
ture à Aigle . H 5256 L

Analyses médicales

W.de Stontz =
d. serv. sanitaire d. Canton
de Vaud. 5340

Tuberculose. Diphtérie. Ty-
phus. Influenza. Analyses des
urines . Sang Expectorations.
Matières fécales. Analyses

bactériologiques des eaux po-
tables. ' H5723M
Plnnnnn Maison Rousseau
bldl Cllo Téléphone 541

Baisse sur les
fromages

Emmenthaler  grasle kg 1,70
Fromage gras extra en pièce
de 2 k. pour famille le kg 1.90
Fromage maigro 1" qualité
tendre et sale le kg 0.80
Fromage mai gre vieux
284 le kg 0,75 0.80
Et. 3S>Z.CJ:ì.Iì '5ì
commerce fromages SION

On demande
une fille

do suite de 20 à 22 ans sa-
chant faire un peu do cuisine.
S'ad. a Henri STROUBHARDT
négt Aigle. 287

Pour la
Saison d'hiver

on cherche une lille de salle
adroite.

Une femme de chambre.
Une fille do cuisine.
Entrée commencement de

Septembre , chez J. F. Hotel
Beau-Site , Sierre. 289

Fabrique rie Meubles
A. ROUILLER

a Collonges (valais)
Lits bois et fer , coinniodes ,
bureaux et lavabos , bullets à
1 et 2 portes et vitrés pour
cuisine , tables , chaises, ta-
bourots , fautouils , chaises-
longues chaises percóos pour
malades , canapós dilTórenls
modèles etc. Bonne fabrica-
tion. Prix réduits. 5345

On se charge aussi de la
menuiserie bàtiment , sapin
et mélèze.

LB tin tata tb
(A. ca-.)

Bouj ean et Bienne
se recommaudent pour la livraison de planches en sapin
et bois dur de toutos dimensiona.

Bean choix de planches en chéne
Lames sapin et pitch-pin

Parqueterie — Usine d'inj ection

Société generale d'affichage
Affìchage sous toutes ses formes

en Suisse et à l'Etranger
Affìchage à Genève sur

100 colonnes — 200 cadres
murs et clòtures

Emplacements de
tout premier ordre

les plus anciens et les mieux situés

Travail soigné garanti et corniole
Demandez le

Tarif et la liste
des emplacements

Siège Social , GENÈVE
Succursale, ZURICH

SI VOUS TOUSSEZ
Premi Its vèritabUs

BOXBOKS AUX
BOURGEONS de SAPIN

Laureai <£ Rossier

HENRI ROSSIE R & Ci»
tAUSAsrarE

s
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BULLETIN D ABONNEMEN1
Veuillez m'abonner aa Nouvelliste

* avec Bulletin officici ; sans Bulle-
tin officici pour un an à pcstir de ce
mois, d l'adresse suivante et prendre le
montani en remboursement.

ta. I Nom : — — 

S I Prénom : 
f  i*~" *a Profession: _ 
ce
Mg Domicile : -
er».
CD

Découper le présent bulletin ot l'envoyer sous
enveloppe NON FERMcE, aflrauchie par "2 cent, à
l'Admiuistration du a NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnóes ne doivent pas rem-
plir ce bulletin.

Prix d'abonnement : Uu an , Fr. S.50. avec
Bulletin officiel S fr.

§ Bitter ce qui ne convieni pas.




